
NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION 

LAILLY

LE CHEMIN DES ÉGLISES

NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION 

LAILLY

SANS FESTON ET SANS ASTRAGALE, DE RACE OTHÉENNE, 

NOTRE DAME DRESSE FIÈREMENT SA TOUR PORCHE QUI DATE 

DU TEMPS DES COMTES DE CHAMPAGNE AU XIÈME SIÈCLE.

EN 1255 LE CURÉ DE LAILLY, PIERRE, RECONNAIT QUE LES 

RELIGIEUX POURRONT DONNER À BAIL À DES SÉCULIERS, 

LEURS BIENS SITUÉS DANS CETTE PAROISSE (ANNALES DE 

L’YONNE - 1887).

EN 1679, CETTE ÉGLISE EST EN RUINE.

LE 27 MAI 1783 ON ASSISTE À LA BÉNÉDICTION DE LA 

CHAPELLE DE LA TOURNERIE EN L’ÉGLISE DE LAILLY (AN. DE 

L’YONNE – 1843)

AUCUN ÉCRIT, DANS LES ARCHIVES COMMUNALES, NE 

RETRACE L’HISTOIRE DE NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION, 

MAIS EN 1843, PARAÎT DANS L’ANNUAIRE DE L’YONNE CETTE 

DESCRIPTION : 

« LA NEF VOUTÉE EN BOIS SE TERMINE PAR UNE ABSIDE 

CARRÉE, PERCÉE D’UNE FENÊTRE À VITRAUX BLANCS. UN 

COLLATÉRAL RELATIVEMENT BAS ET VOÛTÉ EN BOIS A ÉTÉ 

RAJOUTÉ À L’ÉGLISE AU MIDI. QUATRE GRANDES ARCADES 

OGIVALES SOUTIENNENT LE MUR DE LA NEF DE CE CÔTÉ. 

L’ÉGLISE EST DRESSÉE AU CENTRE D’HUMBLES ET BASSES 

MAISONS. ELLE NOUS RAPPELLE QUE TOUT PASSE, QU’IL Y A 

UN TEMPS POUR LA JEUNESSE ET LA VIEILLESSE, UN TEMPS 

POUR RIRE ET UN TEMPS POUR PLEURER. ELLE A RETENTI DES 

PRIÈRES, DES CHANTS DES HUMBLES ET DES GRANDS, 

AUJOURD’HUI ELLE SOUFFRE DU SILENCE ÉCRASANT. »

EN 1913 M. PIGNARD-PEGUET RELATE :

DANS LA CHAPELLE DE LA TOURNERIE, EN L’ÉGLISE DE LAILLY 

SE TROUVE L’ÉPITAPHE DE JEAN DE MÉRIC DE FRAISSINET 

(1734) ET D’ELISABETH REX, FEMME DE JEAN-PHILIPPE (1761). 

ENTRE CES ÉPITAPHES EST UN BAS-RELIEF EN MARBRE BLANC 

DE GIRARDON (SCULPTEUR FRANÇAIS NÉ À TROYES EN 1628 ET 

MORT EN 1715 À PARIS) QUI REPRÉSENTE L’ENFANT JÉSUS 

EMBRASSANT UNE CROIX COURONNÉE D’ÉPINES. AUTOUR DU 

MARBRE, M. DE LA TOURNERIE A FAIT GRAVER CETTE 

INSCRIPTION : « SEPTEM OBIERE INNOCENTES, QUINQUE HIC 

CUM MATRE QUIESCUNT » QUI SE TRADUIT PAR « SEPT MORTS 

INNOCENTS, CINQ AVEC LEUR MÈRE POUR SE REPOSER ». 

MONSIEUR DE MÉRIC AVAIT EU DOUZE ENFANTS DONT SEPT 

ÉTAIENT MORTS AVANT LEUR MÈRE.

JEAN-PHILIPPE DE MÉRIC, LEUR FILS, FIT REBÂTIR CETTE 

CHAPELLE PAR RESPECT ET PAR AMOUR. POUR MÉMOIRE IL FIT 

FAIRE CETTE ÉPITAPHE EN 1761.

EN SAVOIR PLUS
L’église se compose d’une nef et d’un bas-côté sud à 

deux travées ogivales.

La nef et la moitié du chœur sont plafonnés, le reste est 

voûté en berceau, le latéral en quart de cercle.

Le style « transition » de l’église se précise avec les 

piliers de l’ordre de Cîteaux, dont les bases sont carrées 

et biseautées. 

Le portail gothique est à deux bandeaux et rentrants.

On pouvait y admirer autrefois une statuette en bois de 

la Vierge à l’Enfant.

Une autre statue de la Vierge, en pierre, lui faisait face. 

Cette statue se trouve maintenant sur l’autel. Elle tient 

un rouleau dans la main. C’est un beau modèle de 

sculpture de l’école italienne du XVIIème siècle.

Dans l’abside, enfin, on peut admirer une troisième 

Vierge en pierre, de la renaissance, revêtue d’un 

manteau.

Dans le Chœur, on peut remarquer un grand vitrail 

flamboyant.  Le vitrail initial réalisé en 1599 a été 

remplacé en 1877.

RESPECTONS CE LIEU

Ce bâtiment est un lieu de culte, vous devez le respecter  

dans votre tenue vestimentaire et par votre attitude. 

Vous en ressentirez d’avantage la beauté et la 

spiritualité du lieu.

RESPONSABILITÉ

Le fait d’emprunter cet itinéraire n’engage en rien la 

responsabilité de son concepteur.

Vous retrouverez d’autres idées de balades sur 

notre site www.ccvannepaysothe.fr ou 

directement à l’accueil situé au 36-38 rue de la 

République – 89190 Villeneuve l’Archevêque

ENVIE D’UNE BALADE DANS LA NATURE ? 

Promeneur, chaussez vos baskets et laissez-vous 

guider sur nos sentiers ruraux.

http://www.ccvannepaysothe.fr/


1 - PORCHE D’ENTREE
Une fois franchi le porche d’entrée on pouvait voir

deux vierges, sous le porche, dont la vierge au

parchemin, maintenant sur l’autel.

2 - VIERGE POLYCHROME ECRASANT LE SERPENT

Dans la chapelle de la famille des de Méric: 3- 4- 5

3 - PLAQUE FUNERAIRE DE JEAN DE MERIC
Epitaphe de Jean de Méric de Fraissinet mort en 1734

4 - CHRIST ENFANT APPUYE SUR LA CROIX
Marbre blanc de Girardon (sculpteur français né à

Troyes en 1628 et mort en 1715 à Paris)

5 - STELE FUNERAIRE D’ELISABETH ROY
Jean-Philippe de Méric, fils de Jean de Méric, fit

rebâtir cette chapelle par respect et par amour pour

sa femme. Il fit faire cette épitaphe en 1761.

6 - VIERGE AU PARCHEMIN
Cette Vierge, actuellement sur l’autel, se trouvait

autrefois sous le porche. Elle tient un rouleau dans la

main. C’est un beau modèle de sculpture de l’école

italienne du XVIIème siècle.

7 - VITRAIL
Ce vitrail qui date du XIXème siècle remplace un

vitrail réalisé à la fin du XVIème siècle.

Dans la chapelle Saint-Roch : 8- 9

8 - RETABLE
Le retable date de la fin du XVIIIème siècle. Il a été

réalisé avec des éléments du XVème siècle.

9 - SAINT ROCH
Bois polychrome de la fin du XVIIème siècle.

10 - APÔTRE
Statue en pierre taillée du XVIème siècle représentant

un apôtre.

11 - FONTS BAPTISMAUX complets en bois patiné

12 - CLOCHE
La cloche en bronze a été fondue en 1547. Elle porte

cette inscription : « SANCTA MARIA O RA PRONOBIS

NOUS FU MES FAICTES LAN MIL VcXL ET VIJ »


